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En 1998, une publicité est déchirée dans le quotidien “Libération”,
“The City is not a tree” est à la fois une réflexion sur la
reproduction des médias et une forme d’activisme social. 
Dans la peinture pop, les images publicitaires sont décrites
comme des phénomènes naturels, l’artiste y dissimule son “moi”
derrière une attitude froide et réaliste. Alors que la feuille verte
avec ses nervures évoque l'empreinte d'un pouce, l’inscription
“wanted” amène l'idée que quelqu’un ou quelque chose est
recherché. Elle renvoie à ce “moi” disparu dans la reproduction de
représentation de masse du Pop Art, mais aussi au fait qu’il
n’existe strictement rien de naturel dans le langage publicitaire.
Le flyer avec la phrase “The City Is Not A Tree” qui accompagne
l’affichage était envoyé de manière anonyme. Il indiquait que l’art
pouvait aussi exister en dehors des musées et des galeries, être
libre d’attache, à l’image d’une feuille tombée d’un arbre. 
Ce travail était aussi une manière de se positionner face aux
médias et à l’actualité du moment (la guerre au Kosovo).
In 1998 an advertisement was torn out of the daily newspaper
Libération, then reprinted and posted in the streets of Paris. 
“The City Is Not a Tree” is both a reflection on media reproduction
and a form of social activism. In Pop Art painting, advertising
images are described as natural phenomena and artists conceal
their “ego” there behind a cold, realist attitude. While the green
leaf with its tangle of veins calls to mind a thumbprint, 
the inscription “wanted” conveys the idea that someone or
something is being sought. The leaf refers to that “ego” that has
disappeared in Pop Art’s reproduction of mass representation, 
but also to the fact that strictly nothing natural exists in advertising
language. The flyer with the phrase “The city is not a tree,” which
accompanied the poster, was sent anonymously. It indicated that
art could also exist outside museums and galleries, could be free
from all connections, like a leaf fallen from a tree. This work was
also a way of taking a position with respect to the media and the
current events of the time (the war in Kosovo).
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